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Si la"guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en Otro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

IMPORTANT POUR NOS ABONNÉS!

PRi IME ... !
A tous nos abonnés en retard qui nous ferout te-

nir le prix de leurs arrérages d'abonnement à la Ga-
zette des Campagnes, d'ICE A OCTOBRE, nous leur ex-
pédierons les deux volumes suivants:

10. Traité sur la tenue générale d'une terre dans la
Province de Québec, démontrant comment un sol u.46 pont Ltro
rendu des.plus fertiles sans .capital; nussi: de la rotation des
r6coltes, des racines 'it cultures sarclées, desinstruneuts d'agri-
culture et du soin des animanx.

2o. L'élevage du cheval, suivi d'un grand nombre de re-
cettes se rapportant aux différentes maladies du cheval- Ces re-
eettee sént extraites des meilleurs auteurs vétérinaires, et à la
portée de nos cultivateurs.

Ce dernier volume est actuellement sous presse.
nYNous remercions bien cordialement cen= qui dennis quel-

ques jours nous ont fait parvenir le prix de lenr abonnement:
nons esp6rons que le grand nombre voudront bien suivre cet
exemple.- i,

Nons n'avions pas cru nécessaire de dire que ceux qui avn.ient
payé leur abonnement avant l'offre de la prine, y auront droit:
oela se conçoit.

Ceome l'offre d'une prime a été faite dans un temps de rareté
d'argent, ceux qui paeront dans le cours de Septembre rece-
vrant la prime. Voici le temps où les culti-rateurs vendentlenrs
produits, et ils peuvent Lacilement faire la part qui revient à la
Gazett dea Campagnes.

Dans:un mois.'nous expédierons ces deux volumes
à tous non abonnés qui alors auront pavé leurs arré-
rages'. C'est uri sacrifice que nous nous imposons et
qui, tout en étant profitable à nos abonnés.-nous per-
mettrait d'êtreen possession de plus de douze cents
piastre'qut'nous- sont dues: pour abonnements à la
9aazeu dei Campre&>-Qui Poa se h te. !

LE VOLUME OFFERT EN PRIME:

L'ELEVAGE DU CHEVAL
CONTIENDRA DE 06 à 104 PAGES

ge- Son utilité vaudra le prix do, l'abonnement à
la Gazelte des Campagnes. Les nouveaux abonnés qui
paieront davance auront droit aux deux volumes of-
rerts en nrime.
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$ 0 M M A 1 R E:
Causerie agricole : ConFection des quinteau\.
Revue de la Semaine: La profariation des dimanches i Rome.

- Spoliation de in Sacrée Congrég:ion de la Propiuaude. -
Per-tcotin .do FEglise en Alemagne. -- Réletion de M.
Louis Riel.

Sujets divers : Concours agricole de In Société d'rgric.phiurc du
Conté de Kamournska.. - Pl.antntion des -irbres fruiriurs et
arbi.tes. - Nourritiire des btes bovines.

Pelite chronique: Noavelle frornaceriL :A St. Etienne de Beau-
harnuii. - Chenjin de fer interColoniaîl et Mégantique. - Les
our. - TremMeme1nnt de terre.

Recettes : RemèJe contre les dilthrentes affetiors des pommiers
et pruniers. - Destruction des kermès et des tigres sur les
les arbres fruitiers.

CAUSERIE A GRICOLE
coN FECnION DES. QUINT-EAuX.

Dans notre dernière causerie, nous recommandions forte-
ment à nos lecteurs de mettre leurs grains en quiuteaux et
nous leur donnions les conseils les plus propres à les con-
vaincre de la néceskité de-cete opération. Si nous avons été

12e année
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lu attentivement, si nos raisons ont été mûrement pesées, il Mais pour que la confection' des quinteaux'produise
no doit plus maintenant rester le mioindre doute dans l'es- d'aussi merveilleux résultats, il faut qu'elle rtmplisse cer.
prit des cultivateurs sur l'opportunité et les avantages de la taines conditions que nous voulons faire connaître dans la
mise en quinteaux. présente causerie.

Qu«il pleuve ou qu'il fasse beau, la confection des quin. La première condition que doivent remplir de bons quia.
teaux doit toujours être un accessoire obligé de toutes nos teaux c'est d'empêcher toute introduction de l'humidité à
inoisous de céréales. Dans les beaux temps, il ne faut pas l'intérieur des gerbes qui les forment. La seconde c'est de
que les grains se dessèchent trop vite ; car la sève contenue permettre la circulation facile de l'air dans toute la masse,
dans les tiges ne pourrait pas se rendre dans les épis, la nu- Tous Ies praticiens reconnaîtront parfaitement la nécessi.
tritiou des grains serait incomplète et ils resteraient petits t6 de ces deux conditions. L'introduction de l'eau à l'inté.
et souvent ridés. La mise des grains en quinteaux prévient rieur des quinteaux serait plus préjudiciable que sur les
cette trop prompte dessiccation, donne aux sucs nutritif grains étendus sur la terre; car l'évaporation est presque
toute faiiilité de s'accumuler dans les épis et d'achever la nulle ou du moins très-lente dans les quinteaux et l'humi.
nutrition des grains. Dans les temps pluvieux ; tout en pro. dité amènerait très-rapidement la moisissure de la paille et
duisant les mêmes résultats sous la rapport dc la matura- du grain. La remède serait alors pire que le ma, et les
tion, l'opération que nous recommandons ici empêehe la dé- pertes que l'on voulait éviter seraient certainement plus
térioration des récoltes. Eu Canada, l'automne voit souvent considérables que si l'on avait laissé les céréalea à l'air libre.
Jrriver des plui.s abondantes et de longue durée; alors mal- Les avantages qui résultent de la libre circulation de l'air
liur aux récoltes coupées et étendues sur le champ et même à travers les quinteaux sont incontestables. C'est cette cir.
aux plantes sur pied si elles sont parvenues à maturité com- oulation seule qui permet à toutes les parties des gerbes de
plète ! L'humidité trop forte et trop constante fait germer se dessécher couveaublement; c'est elle qui empêche l'humi.
Je grain dans l'épi ou lui fait contracter la moisissure. . dité de rester trop longtemps à l'intérieur des quinteaux

Tous les ans la culture canadienne perd, par les intem- c est par elle, en un mot, que la dessiccation complète de la
péries, une partie notable de ses produits et en certaines an- paille et du grain s'opère. L soleil dessèche bien la surface
nees, ce n'est que par des prodiges d'activité que l'on réus- des gerbes extérieures ; mais il n'a que très peu d'effets sr
Eit à sauver une partie de ses récoltes d'une destruction l'intérieur des gerbes, et sans l'air ces dernières ne se dessè.
complète. cheraient jamais complètement.

L_- javelage que l'on fait subir aux récoltes de grains est Il faut dono que les quinteaux soient assez bien construita
la seule cau-,e de ces pertes. En remplaçnt ce javelage par pour empêcher tout accès de la pluie à l'intérieur et pour
les quinteaux tous nos grains seraient préservés, et leurs donner à l'air une circulation facile. De plus, la constructioc
qualités seraient en même temps considérablement augmen- doit être assez solide pour que les quinteaux puissent rhis-
tées. ter à la violence des vents si communs et si impétueux pen-

La mise en pratique des quinteaux est générale dans les dant la saison des récoltes.
pny. les plus pluvieux de la terre. L'Angleterre, l'Ecosse et DiffJrcnts moyens ont été préconisés pour permettre aai
FL lunde, dont le clinar brumeux et humide mettait souvent cultivateurs de remplir ces conditions. Mais de tous cee mo-
à néant les phis abondantes récoltes de grains, ont trouvé yens le plus convenable et le plus facile est, sans contredit,
dans la confection des quinteaux un moyeu infaillible et f,- le mode de construction importé il y a quelques aonées par
cile de corriger les défauts de leur température. Aussi, les les cultivateurs irlandais et écossais.
cultivateurs do ces contrées ne coupent pas une seule poi. Voici comment les bons praticiens construisent les quin.

À d é éale saRn l s tt i t teaux :
E5 e e C r s s e me re en 'uE a.

De la Grande Bretagne cette pratique s'est introduite en
Canuada à la suite de l'immigration incessante qui nous ar-
rive de cette contrée. Notre climat est loin d'être aussi plu.
vieux que celui de la Grande-Bretagne; cependant nos au-
tomnes sont d'ordinaire des saisons de grandes pluies, et la
nécessité des quinteaux nous parait aussi impérieuse pour
la culture canadienne que pour la culture anglaise. On de-
vrait dune rendre la confection des quinteaux générale dans
tout le p y,, et c'est dans ce but que nous attirons l'atten.
tion de tns lecteurs sur cette utile opération.

Nous en appelons à l'intelligence de tous. Ne seruit-ce pas
un succè, magni5 luc si nous pouviois corriger les intempé-
rie, du climat ? Ne ferions nous pas des profits beaucoup

pl èlevil , si nous réusigsions enfn à faire disparnitre les
ojues qui amènent ai souvent la dété-rioration, sinon la
dtrî-'ctiocornpýte d'une p irtie notable de nos récoltes ?
T.ut loi monde reconnaîc que i'homme qui parviendrait à
réalirr de !el pro liges serait un des plus grands bienfai-
teir' de I h m uit et qu'il mériteruit la reconnaisanoce de
l'univers entier. Eh bi' n I ce moyen que nous proposons
ici. et qm' nous travaillons à généraliser depuis nombro
d'anée, la c uf·ctiou des quinteaux, corrige les intemnpé-
ries du cliini:t ou du moins prévient leur action destructive,
et niène par cela môme une forte augmentation dans les

profie nets de la culture des créalce,

Au fur et à mesure que le grain est coupé, on le lie en
petites gerbes. Chacune de ces gerbes peut représenter le
tiers d'une de nos gerbes ordinaires. Le lien dont on se sert
ici est formé avec la paille même du grain que l'on vient
d'abattre ; huit à dix de ces brins de paille font un lion
d'une force rufflante, qui résiste parfaitement à toutes les
secousses. Dans les cultures où le nombre des moissnneurs
est restreint, ce sont ces moisscnneurs mémes qui font les
gerbes; c'est-à-dire qu'au lieu de disposer les poignées de
grain coupé en juvelles régulières, comme la chose se pra.
tique d'ordinaire, ils les mettent en petits tas immédiate.
ment sur lo Fen qui doit consolider les gerbes.

Lorsque huit à dix de ces gerbes sont terminées, on lai
met debout sur le sol, à côté les unes des autres, sur deux
rangs, les épis en l'air, les pieds écartés et les têtes réunic.
Les gerbes représentent alors une pyramide plus ou moins
régulière dont les épis forment le sommet.

Enfin on termine le quinteau par un chapeau que l'on
plante Fur le sommet de la pyramide, Ce chapeau est form
d'une grosse gerbe qu'on lie fortement avec une hart on un
lien de paille à quelques pouces du bas des tiges; Plus sou.
vent on construit ce chapeau avec quatre petites gerbes so-
lidement réunies ensemble. On pose le chspeau les épis en
bsp, on étala les tiges tout autour du quintean, deomanière
à couvrir paifaitement tous les épis:de. eeibca,, -
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Cette ewpôCe de quinteau remplit complètement les col
ditions que mous avons posées plus haut. En effet, l'eau d

pluie ne peut pénétrer à l'intérieur puisque le chapeau l'e
empêche. Elle tombe bien, il est vrai, sur le chapeau ; ma
naturellement elle descend en coulant le «long des pailles
et, rendue à l'extrémité inférieure du chapeau, elle se trouv
à l'extérieur du quinteau sans avoir pu pénétrer dans le
gerbes.

La circulation de l'air est parfaite dans toute la masse d
ce quinteau, puisque l'écartement du pied des gerbes laiss
à ces dernières des vides que l'air pargourt sans cesse. D
plus la forme pyramidale donnée au quinteanu coustitue un
espèce de cheminée dont la partie supérieure, fortemen
chauffée, fait un appel considérable d'air de bas en haut.

Enfin l'écartement dont nous venons de parler donne a
quinteau un point d'appui plus étendu et toute la construe
tion résisto parfaitement aux vents.

Voici une seconde manière de construire les quinteaui
fort usitée dans quelques contrées

" On commence, dit un auteur expérimenté, à placer de
bout une première brassée de tiges, puis on dépose nutou
d'autres braseées en les inclinant de manière à former un
espèce de cône. On consolide l'édifice par un lieu ; on l
couvre par une grosse gerbe fortement lié placée les épis
en bas, et formant le chapeau.

Ce mode de construction peut avoir d'importants avan-
tages. Néanmoins, à notre avis, il nous seuble que la pre-
mière espèce de quinteaux doit lui être prcférée ; et nous
appuyons cette préférence sur des raioons qui nous pi-
raisent excellentes. En effet, la circulation de l'air est plus
facile dans la première méihode que dans la scecode, la re-
sistance au vent est aussi plus forte et la construction se
fait plus promptement.-

Poussés par la nécessité, plusieurs cultivateurs de oes Inca·-
lités mettent enquinteaux une grande partie de leurs grains.
Mais ils nous semblent ignorer complètement le véritable
but du travail qu'ils font; du moins c'est ce que nous avons
pensé à la vue du peu de soin avec lequel ils construisent
leurs quinteaux. Chez la plupart des cultivateurs, pour faire
les quinteaux, on lie les grains en grosses g)-rbc, ou place
ces gerbes debout sur le Eol, quatre par quatre, l'épis en
l'air, les pieds écartés et les têtes réunies ; presque jamais
ils ne mettent de chapeaux sur ces quinteaux.

Cette manière d'agir est sans doute préférablo à l'an-
cienne méthode du javelage ; mais cela ne l'empêche pas
d'être encore fort défectueuse. ).'abord, les gerbes saot trop
grosses, la dessiccation est trop lente et si le linge a été fait
pendant que Ics tiges étaient encore humides, l'intérieur des
gerbes est exposé à moisir. Puis l'absence de chapeau en.
lève au quinteau les trois-quarts de ses avantages. S'il sur-
vient une pluie, les épis ne sont, aucunement préservés et si
cette pluie est de longue durée, il est encore à,craindre que
lei grains ne germent. Un quinteau sans chapeau est un tra-
vail incomplet, qui n'a que des avantages fort restreints.
Pour obtenir de ce travail tous les bons effets qu'il promet
il ne faut pas le faire à moitié.

rEnfin,.nous devons dire en terminant que l'on ne met en
ninteaux, immédiatement après le coupage, que les grainsont les tiges ne sont pas mouillées. Les grains coupés pen-

dant une pluie ou à la rosée doivent rester quelques heures
sur le champ pour se ressuyer avant d'ôtre mis en quinteaux;et cela surtout si le pied des céréales contient beaucoup de
plantes vertes ou si 'ou est Mfansc6 d'un mauvais temps de
longue durée.

REVUE~ DE LA SEMAINE
e
I Le Saint-Père a reçu, dernièrement la vi-ite d'une conm-
5 mission composée de trente hommes et de trente dames ro-

maines, représentant les trente comités de Yocavre contre la
e profanation des dimanches et des fêtes. Cette comruiîion
8 était accompagnée des représentants de toutes les autres us-

sociations ctholiates de Roine.
e Les nouveaux maîtres de Romr. dans le bot évient d:in-
e siilter nu sentiment chrétien des Rouinins restés tiièl-s aiu
e Pape, font profaner par leurs ouvriers les jours con,:erés à
e la priére par l'Eglise, en obligeant ces ouvriers de travaller
t les jours de fête.

C'e-t contre cette profanation que les Romains ont voulu
u protester auprès du Saint-Père. La protesiation était ne-
. coipvgadée de tren'e quatre mle signatures.

Le président de la Commission, M. le Comte Adolpho
Pianciani, après s'être prosterné au pied du tr6ac, a lu au
Saint-lère l'adresse suivante :

'Les sentimnots religieux et moraux du peuple romain
sont profondément offensés par le spectacle dont nous

r sommes témoins les jours de fête. Dans ces jours, le Gau-
e vernement et la municipalité poursuivent des travaux saris
e aucune urgence, au grand détriment des ouvriers, ainsi pri-

vés de vaquer aux devoiri chrétiens ; et au grund scandaru
des particuliers ainsi poussés à imiter cette profanation qui

- dé-honore notre ville, lui f:it perdre l'a-pect chrétieu dont
elle s'honorait autrefois et la montre aujourd'hui infidèle.

" Les étrangers passant à Rome et sachant que dans leurs
pay?, mêmes protestants, le précepte divin est gurd, ac-
eu-ut les Romains de le violer ; et n'est contre cette accu-
sation irjuste que le peuple et les souscripteurs protestent
énergiquement. "

Le Saint-Père, qui lui-même avait en connaissance de
cette profanation des fêtes par l'ordre des autorité, piémon-
taie, n'a pas voulu lai-er passer cette occasion sans fletrir
l'infamie dont la Gouvernement se rend ainsi coupable.
Aus'i est ce d'une voix émue qu'il a répondu à l'adresse do
la Commission par l'allocution suivante :

I A l'hypocrisie pharisaïque qui reprochait aux apôtres
de vioier la loi du sabbat, parce qu'ils pressaient entre leurs
mains quelques épis afin d'en retirer un peu de farine pour
leur nourriture, à cette hypocrisie d'exagération a succédé
le mépris de la loi chrétienne de la sanctification des fêtes.

" Il y a, je crois, deux motifs à cela. Beaucoup d hommes
travaillent et fout travailler en ne so préoccupant pas des
prohibitions de la loi. Beaucoup d'autres font travailler pour
braver la loi elle-même. Quant aux premiers, on peut dira
qu'ils sont poussés par l'avidité du gain ; quant aux se-
conds, ils obéissent à un esprit d'incrédulité satanique.
Ceux-ci sont sous l'ombre de l'avarice, ceux-là sous le joug
de l'impiété.

I L'avidité du gain montre le mépris de la loi du Déca-
logue et du développement que l'Eglise donne à cette loi.
L'autre montre la désir de brûler l'encens devant l'autel de
l'impiété. Et de nos '"urs l'unique moyen de se soutenir au
Pouvoir consiste à se poser en incrédule et en coutempteur
de la loi de Dieu.

" Mois vous qui avez le pouvoir prêter l'oreille : Prcalete
aures qui continetis multitudines et placetis vobis in turbis
nadionum / Si vous vous complaisez aujourd'hui dans la
profanation des fêtes, dans la apoliation des églises, dans la
dispersion des ministres du sanctuaire et iaus d'autres
eouvres antichrétiennes détestables, vous devrez aussi vous
présenter au tribunal divin pour y subir un jugement qui
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sera très-dur, précisément parce que vous administrez et raiEons péremptoires donnés par lespublications:oatholiques,
comiualndcz aujourd hui: Judicium durissiniumim in ius qui Mais tous leurs arguments pour légitinter -uatel :Éorfait ne
præswn flut. peuvent réussir à donner le change sur-l'iniquité.decetate.

" Et ai le clergC est en quelque partie reißché dans la " Vous avez tort de vous plai dre, dit 'Opinion, lavente
disciplinc et en quelque partie dévoyé du droit chemin, les des biens de la Pr'opagando et leur conversionen rentes sur
péchs et lez fautes de cette petite portion des ministres du l'Etat, loin de vous être nuisible, va au contraire vous en.
sancturire retumberît sur vou, qui avez ouvert les cloîtres richir. Ainsi la villa de Montalto ne vous rapportaitjusqu'ici
et favorisé les apo-.tats, sur vous qui n'avez pas su imiter que 6,000 francs; le produit de art vente placé en rentes
tant de per.oninages des siècles passés, qui furent les pro. sur Etat vous en rapportera 20,000. Il en sera dermame
tecteur- et noi pais les persecuteurs de lEli-e. pour les autres biens, et vos revenus 'se trouveront, par le

" A ce propos, je ie plais à vous faire connaître que, fait, plus que doublés..
dans eesrerniers jours, on ru'a offert la photegraphie d'un Le gouvernement italien est bien bon de travailler ainsi
tableau qui se trouve au Panthéon et qui repréeute un à carichir l'Eglise; c'ett dommage quil soit obligé de re.
empereur prs-entant à on pape le temple d'Agrippn. C'est courir au vol pour faire cette bDnne action. -Mais'les men-
l'empereur Plhcas qui remet le Panthéon au pape Bonifce l bonges no coûtent pas aux journaux dévoués à V:iotor-Em.
IV, et le pape aîccueille cc don avec des signes uanifelstes mu 0auel. D'abord il est faux que la villa de Moutaito ne rap.
dc complaisance. Ce fait se ra prorte à une êtpoque éloigneei porte que 6,000 francs à la Propagande; :cette somme ne
de nous d'au roins douze siècles. Mais conmnie les Romains représente que le revenu des terres; reste le palais qui était
tuoutraiunt de l répugnance à adorer le vrai Dieu, dans un occupe pendant l'eté par les élèves du Collége de laSacrée
lieu où on avaîit viu adorer les faux dieux de l'aveugle pa. Congrégation.
ganisie, le Pontife remplit ¢'église des ossements des sairtts Puis il est encore faux que le produit de la vente produi.
martyrs et dédia le temtple à la Reine des martyrs. Vuilà ra 20,000 francs de revenu., D'abord l'acheteur. de ces
pourquoi cette ét<ise se noncnue i.ujourl hui S:jnte-Marie biens ne donne que 30,100 francs sur son prix d'achat, le
od nar/g1res. Et c'est insi que les chrétiens, sous les aus- reste est payable en 18 ans; sur ces 30,000 la Propagande
pices de la R ie des mîariyrs et des martyrs mtuãees, entrent ce reçoit que 5 par cent, ou 1,500 francs la prenmière année;
aujour'llhuiîi d:mrîs le teuple tran-fornie de la mensongère enla le gouvernement retient sur cette rente de 1,500 franes
adoration des idoles - la sainte invocation des martyrs et de un impôt de 30 par cent ou .450 francs ; il ne reste don 1
leur Riie. la Propa)înnde que 1,050 francs; il y a loin de là au reve-

Comme alors, on a vi dans lez siÈcdcs poztérieurs des ou d, G,000 francs qu'ele recevait de la location des terres
églises fonde i e

t eu:bJies par les grandS de ce monde. Mais de la Villa Montalto.
aujourd'hui cri plus d'un lieu les pensées et les actes ont D'ailleurs, en supposant même que, par cette vente, k3
chain:é: on déi ouille, ou opprime, on poursuîit la destrue- revenus de la Propagande fussent augmentés ; ce qui E-t
tioU de tout ce quiiC a ppartiu[Lt à lEglise; on voudrait la complètement faux, cela n'empêche pas l'acte du gouverne-
'le-truct ion de lEg'i-e elle-miiiêmie, si c'était possible. Le nient italien d'être une infàuie, un vol sacrilége. Les gouver-
fléau sai-it par la un:!in de Dieu, qui 'cra jeté dans le feu, nements n'ont pas plus que les simples particuliers le droit
a été pri, lb ymurme De là il s'insinue et pénètre en cent de s'emparcr du bien d'autrui. Les journaux sectaires Eu-
lieux dir, et trwive partout de- élémecuts qui opèrent, rout beau accumuler raisons sur raisons, ils n'empècheront
pen-ieît '-t pirlent do !a iîiime manière. jamais le vol d-être le vol ni le gouvernement d-être un spo-

' -Au miu s d ftrur d'une i grande tempête, crions liateur.
au Seign:i iir d:u nter notre foi, d':ccrci re notre vigueur Le gouvernement prussien, poussé par le désir et l'es-
pour arriver tri sor, et se~z i-irés qu'il rópondra: Xo pérance imupie de baillonner l'Eglise et de faire taire les sen-
/cr mlou re ;e, i r )iln sit timenta religieux des catholiques allemanLds, avancetoujours

" ou, n itu lidanii pir t-öerLz dans i'entreprise chré- dans la persécution qu'il a inaugurée contre l'Eglise. D après
tienne v une feuille dévouée à Bisilarck-, le gouvernenent prussien
coriseii. r. de rp: r non subl.-lelt l'ah teun des Suvres aurait résolu de soumettre les proces.ioos et les pélerinages
-erviIes, 11J a -:îucril>:::o dvs ftt par lns.si-tance- à une surveilanca plas rigoureuse, et d'ordonner aux auto-

au :a 'rit, r tion de e rrir, lu leture de quel- rités de combattre les abus en nppliquaut les lois.avec éner-
qlus lir r-s i 'audnî S la pi. rue divine, par gie. On ne pourra organiser saus autorisation préalable de
il comp.:se a i ut I ii e : vrL de eî:rité, anas (ue la police que les processions ou péleriiuges qui peuvent être

tort c.. Cq e i- l prendre e I hounnte réeréatiun, considèrés couîîrire véritubleinent traditionfell, et il faudra
" lu r-v, .ourenti lit Our titi'tn ne et ne quis 'oient organisés dans les proportions habituelles. Dans

vou> p:n eeg z p s cei tan' iboîiemets par lebquels un le cas où l'autorisation de la police serait nécessaire, rcett'
voudrait i.q ü:ihr le bien ct piirfoiJs le repousser par les autori-ation ne sera accordée que Bi les processibos ou pé-

-arca-mes 't le raulieritb. i lerinages projetés ne comportent aucun danger pour la tran-
En atrerdanît, que Dieu vous fortifie par ta bénédiction, quillit publque.

et que cette b uiie-renon descende sur vous, sur vos familles - Le dernier numéro du Ifétis contient des détails inté-
sur vu. buins. . ressants sur la réélection de M. Louis Riel, comne membre

.J;emudicii,) IAi, etc. ' de la Chambre des Communes pour le Comté de Provencher.
- La spoliation que la Sacrée Congrégation de la Propa- Nos lecteurs verront par l'article que, nous reproduisons

gandce a subie dant' ces derniers tempu, continue'à occuper du J.dtà que la population rie Provenàh'er' ne faillit-pas à
Popilion publique. Tous les journaux catholiques démontrent bon devoir, qu'elle maintient sa confiance en IF. Riel et
la fbgrante iujîistice et Pinqualifiuble iniquité dont les au- qu'ella n'en viut pas d'autre que lui pour soutenii-ses droits
torités italiccut. s,' sont rendues coupables un s'emparant devant la Chumbre fédérale. Les -amis quand même' du
des biens de lu Propagande. ministère actuel seront sans doute choqiaes de cette per-

De leur côté les journaux libéraux essaient de réfuter les sistance des métis à élire un homme que le fanatisne grit
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et le servilisme libéral ,ont réussi .à faire chasser du Par-
lement pendant la dernière session ; mais tous les canadiens
que l'esprit de' parti n'aveugle pas reconnaîtront que les
métis, -en agissant comme ils viennent de le faire, n'ont fuit
qu'accomplir les exigences du plus pur patriotisme.

Voici l'article du illétis:

éLesdlecteurs de Provencher avaient promis de réélire

M. Riel ;- ils ont tenu parole. Nos adversaires les accuseront
sans doute d'un èntêtement aveugle etirréfléchi. Pour nous,
nous voyons autre chose dans cet acte, qu'une felle opinii-
treté.. C'est, à notre avis, une revendication sérieuse et

calme de droits politiques et Cons tationnels. O'est enfin,
l'expression légitime du désir de tout un corps électoral que
l'on voudrait dépouiller d'uo juste privilWge.

" Les'fornalités de la présentation ont eu lieu à lia rési-
dence de M. P. Delorme, M. P. P. Il y avait ia un nombre
considérable d'amis de M. Riel. Et rien ne faisait prévoir
l'ombre même d'une opposition, lorýque tout à coup, l'on

d'ailleurs peu nombreuse; 25, sujets,,dont 3 truies avec port.
Le nombre des exposants- eutété peut-eire plus nombreux.si

duprê.s-les observaions que nous avons entendu fmire sur le.
lieux, le prix d'vnlée étnit moi ns él.vé. Cela empéch6 na
un grand nombre de cuiiaiteurs de concourir: aussi voyons'-
nous . peu prè-i tis lis ans à cette exposition les mémes e:po-
sants et les mêmes prim-i. Plucieurs s o ciétés d'ngriculturefixent
leur prix d eirée au concours à deux piastres, et un plus giand.
nombre de cultinziteurs en profitent.

Il était deux heures de 'iprès midi lorsque les prix furent dis-
tribués aux compétieurs heureux. Puis la foule se dipersa: le
plos grnd nounbri- pour ussiterà une course- Les Directeurs de
la Sciété. les j%îges et quelques invités allèrent prendre part à
un duner nffert par ha Soclité et préparé par M. N. MeNeil, nar-
chand de St. Paîi-chlu. Ce diner I ér6 hautement Lipprécié quant
nO choIx de' mets er à leur préparation. On nous a informé q'ue
pluieurs s.as au Cham1pîgle y ont é:é bues et que des dit-
cours liltétiques sur l'agriculture y ont été prononcés.

:Plantation des arbres fruitiers et arbustes

arr e . . , q ' p p
porteur un bulletin de présecnration. Le commirNooninaire, or l néilete p-rsonnes gni pas èlent des vergers,.ou
agent de Bruce et autres du même accabit, voulait poser la qui ei eulent étibir, j vous adne les rensignementa sui-
candidature du Dr. Bnwn. Vants qe t ou, poîirrez insérer diris la Gazale des Campagnes,

" M. LeComte, Officier-Rappnrteur, inspecta soigneuse- si vo-, c jîLez convenable.
ment les-papiers de M. Berilhelet, qu'il soumit ensuite à Planurrtrrn dsa ùrbres fruiiers.-Pour planter il faut au préa-
l'interrogatoire de rigueur. Finalement, il refusa d'accepter lable ivuir dét;îînec le ter:.i a deux ou trois pieds de profondeur

le buletin pour les raisons suivantes: et aN oir liii is trous: i mOs un mois a Parane, ei myant somn

l lo. Parce que ce bulletin ne contenait pas le nombre de ýéîarLer la borne de la m uvalie ltrre; les trou, doivent avoir

lg4al et nécessaire de noms d'électeurs - deux pied, de cÔ.é et de un a deux pieds de profondeur, suivant
hI forcid;s o bresý que l'on vent phaniter.

2o. Parce que le porteur ne pouvait jurer que Ceu . rsi rin pante à rqum ,Prtion doit se fprire du ler au
dont les noms etaient aini ioscrits sur ce bulletiu, avaient 10 octobre ; il i"t riettre qnire puies de fumier bien porrri
droit de vote, ni.qu'ils avaient signé en sa présence, ni, en- .i fiindti di trou (le fumier paileux ergendrani dIes vers qui font
fin, que le-con-entement du candidat avait été signé en sa pourrir le- arbres), puis deux pouces de terre végétale, bitn Fé-
présencp. - galiser : picer le sujet trs droit, les rîmeines bien écartées dans

M. Riel fut, cn conséquence, élu par acclamation. leuri dirr eions ratuirelîrs, pour s1 i'elles ne se gèieit. pas; faire

M. Barihlet était le seul, au milieu de cette nombreuse gisser encore quatre pouces de terre vépétile purdessus et bien

assemblée, qui fût hostile à l'élection de Riel. i r, la uiler léèrement avec le pied pour t..a-sr la terre
:IuIoIur dis ra:ies; ajouter quatre ponces de tumier bien pourri

Concours agricole de la Soce d'agriculture du re r le trou art-c nuimporte quelle terre. Plaiiter solidement
run tuteir à c'té du sujet, t qui le dépassera du deux pieds au

Comté de Kamouraska ;rrin-; 1y assîurtir sulidieet au moyen d'un lien en bois,
atint soin de placer un bouchon de paille entre le lien et l'écorce

Ce conrours poir le meilleur choix danimaux a u lieu à t oéco ée.IL 10 .Le t tuir e-,t nécessnire pour la reprise de l'arbre, car il em-
Fîvorî-es par itn beau timrps, le c ilinte rrs de tout l ep ple ,h le b.:anccrîmut.

Sii i :uto - u t rendus un grand numbrei sir les lieux Ei pimatant les arbres grelTs en écusson, il faut tourner cette
iL Cuoneu or. qui L i - ort rn-mr bie . rîou it poiint de vue p de vnlit le p1s fort : .. 0 qui la colle au sujet, tandis

unn i - e ;i-iahn 1e Les Dir, eturs. pour cete que le ulnr.,ire pourrait l'en détrîelier.
',-.d impï1cr1unile 'n expiiton on:. obtenuL un vòýritable sue- .
UP-rem re raille.-Avant de plmnter les arbres, il faut ex-miner

v i eit so-ri în-i' et, six e-.frées pour tespèe chevarline, co les racines uiee uttenition ; en reirinrcher une partit- s'il y en a
uilt.:î lem s n a no dess, .3 uni rue-; éOuons 3 ats, 5; iroji, copeir toutes celte- enidoruînogées par l'arrachage ou le

et:,on- ouain, 6: pioil.in-, uin :In. 2 ; potili-hli 3 ail. G: pouilcs tirnsort tu puue an.dessus des iiehures, en liseau et en-dea-

2 ats 8 poi lii, le I ; puilicles de ani. 7; neits. . sus d>- iîan;ére que le bout porte Lien sur la terre en les plan.
1cHon. Ï. l'ant de Qîuéte et 31. Ez. lîelletier de IRr int ;,m .re liteblatblemenvcit pour les r.ueifniS chancreuses et ôter

du-Loup énîieni jiîg'es voir cette ditl'n une pariî- d h u lorsquil y en a beaucoup, les arbres et nr-

M. iyplte Pirudi, de St. Andr, M, le Dr. Tétu et M. A- buse, ni-rerenant gne par un let chevelo blie qui se forme
guste Cisgrain de la Rivière-Ouelle ont obtenu ls reier bo des cheveux.
prix. Deixième lai//c-A l'automne suivant, le rameau produit par

L'exposition 'des bètes-.l cornes, sans dire nombreuse, prése- Voeil <l- dehors sera coupé à six pouces de sa naissance, sur un
Init cependant quelques beaux nnimaux de différentes rnes, oeil du côté un autant avue l'ongle les yeux du dedans et du de-

M. Louis Bois de St. Jean Port-Joli et M. Auguste 1"îfard de hors. C-tte tale a pour objet d'obtenir les branches de cbar-
lslet étaient juges pour cette division, pente. POur cela l'arbre plein-vent ne se taille pas.

M. Hypolite Paradie. N.M. Pierre Pelletier et George Richuard Enirezien des arbres.-Pour enfretenir les arbres plein-vent Il
de St. Piechnl, -M. Cyprien Dionone de mu Rivière-Otele, et M. faut le, fouer à une ;erge tout autour,. faire dii guéret au pied
Jusepb loy de Sie. Anne de la lucatière, ont obtenu les pre. et reitfrmrer lu ruîmie-r dins latene, arrnteber constamment l'herbe
mi(rs prix. qui eriit dais ince indiqué, ne pas laisser pousser des r e-

Le dépirteme'nt de levpòèec ovine ne compitit que cinqrunte its au pied des arbres, couper les gournands du la tige et des
moutoni. Le Révd ¯M. Bîgiîi di. St. lamicêmi, M. Cypricn Diuine branesli, Citer le bois sec, mîaintenir l'intérieur de l'irbre strie..
et Hlypolite Poriîdis ont obtenu les prmie-rs prix. tenmient vide pour que l'air et les rayons solnires y pénètrent.

L'espèce porcine ne présentait rien do Lien saillant ; elle était Lorsque les branehea vives sont parallèles ou qu'elles su croisent,

373
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retrancher les plus faibles et cautériser la plaie nvec de la cire à L- régularité dn repas de la vache nourrie à Pétable et la va.
greffer pour éviter les épanchements de la sève. riété des uliments sont utiles a sa santé.

Gadelliers el grosseilliers. -Pour avoir ces nrbustes et les gn- Il e-t diffieile de déterminer lit quantité de nourriture néres.
rnntir des ehenilles, il faut planter -dans les premiers jours d'oc- saire a ch:que vache. On nriive peu à peu à reconn:ltre queles
tobre des tiges unioues d'un in ou deux nu plis Après les avoir sont les bêtes les plus courmande. et les plus tiiiorées.
taillé en pointu, sir une longuetir d'un poiue de duix i6tés le Les aliments a ci, foin ou paille. q aind ils sont donnés ans
troiièmieî fîinnt triangle aVec les deux premiers, et conserv:int mélange, nourrissent nl, et ont l'inconvénient d'amener 1 co en.
son écorce, enfoncer )a ti"e de quatre pouces en terre, oter soi- ilpation ; le poil des bêtes devient terne, sec et comme brûlé; le
gneusement avec 'ongle tous les yeux bourgeons ou petites lait est peu nbond nt et le beurre qu'on obtient est d'un goat
branches qui e\is'eront nu monent de la pmlintatioui ou qui pous. peu agréible, rans c'uleuîr et d'une conierva:ion didicije.
seront par. lai snilr, et ce sur uine longueur du quinze puuues à Pu-ndainit tout Vété, c'est-A.dire depuiî la fin du printemps jus.
partir dahI surfce de la t ire ju-qii'A li première branche. qu.'ai commencement dû l'aitomne, les plintes vertes sont la

L'nttoine suivant on conuoer:i de deux puiuees de mim et nu- nourrIture ordinaire des vaches. Pendant le reste de V:nnée on
près d'un oil le bout du sujet planté l'année pi écédente et ninsi leur donne des racines dont on varie les sortes, et qu'on méle aux
tous les ans. jusqu'à ce que l'aiibuste ait atteint quntre A cinq fourrages sees.
pleds de haut La vnche 4 lait est celle qui, à la fin de Phiver, n le plus be-

On couper tous les ans le bois mort et le-. rejetous des bran- soin du faire us ge de plaiît s vertes ; elle trime bencoup les
ches ei. de lit tig-. Tous les ans, vers le quinze mai. on enduira tiges succiulenutes du trèfle incarn:at. Le seigle en vert, 'eseour-
de godron sur une longueir de i-i.\ prioue entre hi terre et les gean, lui fourni-sent nu commencement du piintemps d'excel-
preléières branclhes, lui tige qui :iur;a été conservée iiiiiqu.. O utites rations. Les vestes, la luzerne. les regains, etc., forment
%isiternî de temps à :iîutre ces arbuste-, pour renouive'r le gou- la nourriture de U'rrièr-saison.
dron et ôter les chenilles prises au piége l.or-que :u-siibt leur Pendant Phiier un donne à la vache laitière la coupe des re.
éclosion elles mîontent dans les branches pour manger le. feuilles guins et la p:iil le d'avoine, etc.; des soupes f.ites avec dis eaux
des gudelliers ou grosseilliers. ;rahey ; on mêli à ces soupes des pelores d; p:itailes et deo lé.

C. RoUsSî,Ltos, hortieulleur. ginies qîuî-leoiqies. du son et toutes sortes d'h-rbes. La bette.
Québec, Septembre 1874. rave doit être donnée nvec quelques ménagements, car elle con.

· ____ _ .ient ilieix à enrissement qu'à la p"roductioni dui lLit. Les pn-
Lites rues favorisent plus que les patates cuites, la sécrétion du

Nourriture des bêtes bovhes

Bien nourrir le bétai! coûte ; le mal nourrir coûte plus encore. Ue vache laitière doil boire fréquernnent et abondamment;
La rîltation doit être calculée sur le poius, Vàge et la nature du elle boit avec plaisir les résidus de laiterie, le lait de beurre, lu
trav:îil de l'uinimnl. L s bétcs laitières recevront de- ilimienuts plus Petic ';.it
aqueux, c'est-à-dire qui contennent le plus d'eau ;-les bétes du, Les furiges, nièm les plus iqucix, auxquels on mêle, dir3
trauv:îil recevronit des ilimients nourrissants ;-le bêtes à lengrais de petites proportion-, les pluies iîroinatiqiîcs. cnniructivi Id
des limentis les plus nutritifs. ût et la siveur de ces plantes, et parfumnt

Bufs. Dns le temps des ouvrnges, on donnera uxet le beurre.
bseuoup plus de foin que de pile, et mme r peu de son et pri les pl:ntes qe les vaches trouvent dans les oliamp, les
d'avoine avent de les fure travailer. En mém si l.u oi onet unes soau favorabls A la production du lait, tels sontmq le trld'av ineilvnlt e ILs fir En iéýsi [. fin nnnqiera nipant, lii moutairde blaîîclu-, l.i bist orte, l'uîupênule odoranti- le
on leur donierî de 'hrbe fraîchemnt coupée, ou bien de jeunes huiifuii des nntuugn-s, l chicorée. lu pissenlit, etc. d'autres
polisses et de, feuilles de frùiîe, d'or me, de chénes, etc., mais en
petite quailntité; Jexcès d certe nourriture u'ils nim rit beau- phiirbe ' t, l'etlébore, la norelle noire, etc.
coup, leur cause quelquefois un piseient de sang. La luzerne, Lorýqu'iîn veut faire passer les vaches de la nourriture sèche
le sainfoin, li vesce, soit en vert, soit ci sec, les navets, les à lui nurrituie verte, il est prudent de mêler, dans une proporiien
pommes de terre, sontnts-i de trèsqbons n . jour croisante, du fourrage sec et du fourrge vert Ue
Lus herbes des prairies natureles ou rtifielle, sont les meil-
leurs îîliments que l'on puisse donn, r aux boeufs. MENT.

La valeur des aliments est :iougnentée par une bonne préiaru-
tien. Les iniU vhux ne doivent jireai ftrer nourris eclusivemeent
de racines; en tel rébtme es piffiiblit et leur occasionne des diar- Petite Chronique
rhées rezb-lles.

Le fuin ne doit jamais conmposer toute la ration di LéLil; Nouvelle from êgeme Si. Elieaune de Beauharois.-No le-
mais il doit tojours ' fýiurer pour Une partie ; on donnera le leurs apprendroot sns doute avec pîni-ir que MM. Narcime Le-
foin aix bêtes dc- travail, le regain aux bêtes de lait et d'enrgrao, claire, U. J. Robillard député aux Communes pour Beaiharn
la paille ne sierîl j:tî:iii donnée meule. Seule, lu paille est on tiéi- itasi que plusievurs cultivauteurs riches et influents dtc lua paroisie
mauivair foorrage et le plus cher de tous, dP St Etienne, doivent étblir bientôt dans cette paruisse, ure

Ls fourrgem, lî pailîle surtout, devront être hachéa en partie, nant, de frorge. hindce d'eo nuesi belle entreprise de-
et mieux encore déreid. Vr es ma nous l'espérons du moins, rencontrer 'idién

a réularité dans ILL distribdtion de la nourriture est une con- sio n de tous ceux qui s'intéressest aux progrès de cette p-
dition i e Les heures dem rv-jas, île iéme que lit raition, rore e, particulier et recevra nous el en doutons pas ne prompt
doivent être réglLer. Lq' vert far p era donné que par pdtiurs pur- exécution.
tions A lai fis. On peut mêler lt paille avec e fourrage vert, en Lu p:iys ne sera éritblenuent prospère que lorsque ss habi-
hachanlt le tout ensemlei. tuais jourronit , 'aide de l'industrie et des manufactures se pro-

Le cultivateur doit veiller à ce qu'aucune plaînte vénéneuse ne curer tous les aliments et les vutre choses acessaires A Cu
Boit mêlée aux fourrnges ; tis ont : lit ig , l' Ilbure, l'aconit. entretii' Succès A ces amis dévoués du progrès du pays.
la bleidone, : jusqianie, a morelle, la mercurale, le riioêe Chen dfer i.ternational el réganique.-L comip.gniu dl
ou poivre deau, le coquelicot, la renoncule scélérate, d-ti. ce liueniii f oit actuellement décharger d L-enoxvill , des cNrs du

Vich.-I n-st psl indispensable que lps vaches aill;n t p tre Grlnd Tronc, une quantité considérable de I .ses, et VoN 'aitterd
nux chuxpt ; eles peuvent donner r een auco p de Loitli t d erns d'eue Manire irs Certiin que, vu l'activité et l'énergie d

sortir de l'étable, y sont bien nourries et bien soi- olu.yées par les Directeurs di cette copagnie, le chemin ser ua
gnées; porrtgnt la nourriture qu'elles ioanten aux cah nps et opération vers li fin doe Ndvem'bre procin, jusqu'à Bry.ie-
l'exercice qu'elles y prennent disbut fdeorili r leur s:lté et A sieur don et féciuuion -' ces otmes dvouros, qui truvtie
leur production, surtout s i ele sont conduites rdanps des mmtu- avec tait de coriiige et pers-evéran ne u b mn succès de celle ero
rages abondants. L j treprise, dont le publL veru général, Lennoxnelo er Sderoq r s -
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en particulier, devront'si grandement bénéficier DEMANE 'EMPLOI COMILes ours.-Les ours continuent d'infester les voisinages des fo- E FERMIER
rets de )a rive nord. On en a vu plusieurs à Champlain et dans N fermier, nyant plusieurs années d'expérience dans la culturelea paroisses voisaes. Les chasseurs leur font une guerre a oni- J améliorée et ayant obtenu un diplôme de l'Ecole d'agricul-
trance. A Ste. Flore onze de ces terribles animaux ont été tués ture de Ste. Anne, sur les différents cours de cette institution,depuis quelques jours, M. Ant. Dupant un des habitantmd de cette, désire obtenir de l'emploi comme Fermier.
p roisso en a tué 4 pour sa part : M O. Hébert, 3 ; M. 01 Sauva-
geau 2; MM. J. Grenier et Giguëre, chacun un. Il est possesseur d'on bon nombre d'animaux par-nyrshire qu'il

L'invasion de ces hôtes terribles menace de devenir un fléau pourrait amener sur la ferme que l'oa voudra lui contier.

pour les populations qui sont dans le voisinnge des forêts. On S'adreser polr cela nu Bureau de la Gazette des Campagnes,
donne pour raison que ces nnimaux souffrent une véritable f- à- Ste A nne de la Pocatière.

mine vu le manque complet des fruits qui leur servent générale-
ment dd uourriture.--Journal des Trois-Rivières.

Tremb>lement de terre.-Nous avons senti une légère secous'se j CHAMBRE PROVINCiALE DES NOTAIRESde tremblement de terre, à Ste. Anne de la Pocanire. diman he
dernier sur les dix heures du matin. La méme secousse s'est fait VIS est par les présentes donné que M. THOMAS PEL.
sentir A id Riviere-Ouelle. Cetto secousse paraimait venir du LETIER, de KA.MOURASKA%, Comté de Kamournska, se
Nord et n'a duré que quelques secondes. préenera devant lu Chambre Provinciale des N:ires, à sa

Séancle du Sept Octobre prochain, qui se tiendra à Montréal, au
lieu ordinnire des séances, à onze heures A. M., pour être exami.
né sur ses qmilifications pour Fon admission à la pratique duRECETTES Notria.

Remède contre les différentes affections des pomnaziers et: pru-
niera

H. A.' A. BRAULT, No:aire,
D. S. C. 9. N. M.

Toutes br:nches éclatées par la neige, le verglas ou le vent,
doivent étre cou p.'es avec Foin le plus pi ù- pùssitle, puis grais
ser la plaie avec l'onguent de saini-Fiacre melangé do ventins
de blé ou d'avoine, et recouverte d'une couche de glhii,c. PETIT MANUEL Il'AGRICULTURE

Tout arbre dont le tronc est pourri par suite de la pénétration
de leau doit ttre nettoyé ; il faut enlever tout le bois pourri, au- PAR HUBERT LARun
tant que possible, et boucher les trous ou fentes avec l'onguent
de St.-Fiocre et la glaise. E soussigné informe M \l. les Commissaires d'Ecoles, ainsi

A tout nrbre qui a de-q chancres, il faut couper la partie chan- que les Instituteurs , t les Instituitrices que l'Editeur-Impri-
creuse jsqu'à l'écorce et le bois fin, chercher à extirper le ver rueur i fUt, à la librairie de la Gazette des Campagnes, à Ste.
rongeur et cotériser la plaie de la manière indiquée précédera- Anne de la locatiére, un dépôt de ce " Petit Maruel d'Agricul-
ment, en nyant bien soin de reboucher le- fentes qui su font dans turu " qui sera vendu ail miîéme prix qu'à Q îébec et A Montréal,
la glaise jusqu'à ce qu'elles soient bien sèches. à savoir : 10 centins ( 12 sous) l'exemplaire, 6 chelins la dou-

Pour les nrbres dunt l'écorce e"t mousseuse, rugeuge ou noire, z:iine.
il faut les laver avec un lait de chaux vive.-C. RoUssILuots. FIRMIN H. PROULX, Imprimeur-libraire.
Destruction des kermès et des tigres sur les arbres fruitiers

Les kermès (communément nppelés poux) naissent, vivent et
meurent sur los branches des arbres, s'y répandent et s'y multi-
plient avec une rapidiLé étunnunte, causent le plus souvent la
mort des arbres. Elles sont collées si iitimmenent le long des
branches qu'elles semblent faire corps avec l'écorce. Aussi, quel-
ques naturalistes les ont-ils pris pour des véritables tubercules, CONTRAT DE LA MALLE
ne pensant pas qu'un corps immubile, qui parAt inseisible et
qui ressemble si peu à un nnimal, pût dire un in-ecte. La coque DEs Sounisïloes, ndressées au Maitre-Général des Postes, se-du kernas est petite, allongée ; sa couleur est le brun ruîssître ront reçues à OTTAWA, jubqiui' MIDI,plis ou moins foncé. Ces inisectes sont dispo-és par groupe plus
ou moiirs nombreux sur l'écorce, serrés les uns contre les mutres,
et quelquefois les uns sur les autres, nyalt la partie inotérieure VENDREDI, EE 16 00TOBRE
dirigée d:ns tous les sens; ils se tiennent collés sur J'épiderme
des branches Il est très-rëpanr'r dans les Elats de l'Est, surtout prochain, porur le transport des Malles de Sa Majesté, d'après un
dans ceux qui bordent le Ine Michigiin. C'est à peine si on trouve contrat propoté pour quatre ans, douze fois par emin r et
on seul arbre qui en eat exempt. Ces insectes ont été transportés retour, entre
de ces endroits dans notre pay.-; et, sI l'un ne prend pris des nie- KAMOURASKA et ST. PASCaAL,
sures polr les détruire, on peut ô:re sûr de voir périr 10s arbres
de nos vergers. depuk la PREMIER JANVIER prochain.Voici un remède que nous inlique M Roissillion Des notices iiiprinéas contenant des iiifornations relativementSnvon noire ou potasse.... I livre, aux condidion-du cuitrit propo.é pourront étre vues, et 012Chaux vive.............. 4 livres, pourra obtenir des formules de soumissions en blanes, aux Bu.UrIne. ................ ô pintes, reaux de Poste de KamouraskaL et de St. P8scal, et au BureauEau.... ................ 15 piotes. du Sousýig.é,

Angmenter ou diminuer ces proportions suivant le nombre WhM. G. SHEPPARD,des arbres, et graInser toutes les parties qai en soot atteintes,orque lI véétation estarlée. napecteur des Bureaux du Posg.
les tigres, outre espèce verte qui so place sur les branohes et Bureau de l'Iospccteur dem Bureaux da Poste,

0 deu.ous des feuilles, se détruisent par le même remède. Québec, 28 août, 1874.
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Bureau en CILæf: 429 Strand, Londres.

Bureau principal pour,le Canada: 13 Place d'Armes, Monzréa7.

promptiPude. Aujourd'hui le service-se fera.avec encore plus de
diligence et gratuitement dans la vile, aux gares de.ehewins de
fer, aux bateaux à vapeur et aux quiis des goëlcttes..

MI. Dion est nujourd':hiii plus que j:n;is en inesure d'offrir de
articles de premier Lhoix. Tors les EtTets d'Epieeries qu'i mta
en vente sont nouveaux et viennent d'être achet6â sur les niar.
chés d'Europe, des Etats-Unis et du C:rntd.

Il no rnLiitionnte nucuni article en partiuulier, car tous les cou.

LaB Briton " a déposé au Gouvernement Canadien au-delà du outeu et lpae ent u'i roujr

la sommne exigée, 8100,000, pour garantie de ses Polices âiines e, drnt s n i.
en Canada. Québec, 1er noût 1874.

Les Polices ordinaires de cette Compagnie snnt payables pen-
dant.la vie de l'assuré, par une nouvetle application des Divi-
de6d JAS. B. M. CHIPMAN, MUSIQUE NOUVELLE!

Directeur-(;rant, Montréal.

F. X7COCH UE Inspecteur ds Agences REÇUE DE PARIS
Les paroissiens de Ste. Anne et des environs uii d&sirer:ient

obtenir une Polie d'Assurance sur la vie, pourrit siidresser di- PAR LE DERNIER STEA ME R

rectement A ROMANCES FRANCAISES:
FIRMIN H. PROULX, Agent laccl.

Ferme tes beIx ye .................. Pcreo '507 m
._ _ _tLe doiiiin rio e ......................... . .-

CILLEGE COMMERCIAL-INDU STRIEL -n' je i i .n i............. 5o

DE M gyrv (vers du roi Heunri I\). .,ý.........i ge 50

L petite in:rclh:inde de violettes.........fIau.sser 40
St. Michel de Bellechasse. >retier nrmoîir.......................ios

--- Deinier nm our. -........... . .......... " ' 50
Les Directeurs de ce c(lèbre étbilliscment informent respee- )ieu :uc li 'r:ance..................K owzalski 40

tucusement le public q 'ils ont fnit dus ané& rîtioins considé- Rappele-toi...........................Rupè% 50 "
rables à leur Nlaison, et se sont assuré les services de deux Pro- Noble couir>ier..........................Ifen1rim 35
fe.weur. éminents. iChanson d'été.........................Ru; s 50

Le Pensionnat. sous la direetion et la surveillance de 3D. Ro- L'élè,.e obstin......................1/ausser 25
bieha'îd et Drapeau, tous deux recommandables par leur longue .\ bsirth..... ........................ Rupa 0-s

exporience dan-s l'enseignement, et pour lus Diplômes Acaiadé- O li menteise.........................Henrion 25 4
miques és.Science' qu'i s ont obtenus, offre aux p;arents qui dé. Je ne sais pas si ju vous aime............ Rupés 50
zirent a,,surer une bonne éduation Conueruiale à leurs enfants, Passez. beau voyageur.................Le Beau 35
une haute garantie de succL. Lettre à Monsieur le Soleil.............. Leduc 40

Le prix de la penvion e-t de 87 par mois. Les classes s'ouvri- ,Si vous m'imiez....................... Rup ès 50
ront le Premier de Septi-mbre proth;iii. Je n'ose la loinroer....................Béra: 25

Pour l'avantnge de élèves, qui seront d'origine.<diffrenes. les Je:mnne d'Are au bûcher.... ............ Boisre 30
deux langues française et anglaise y muront égalemeont L ivées lu Colombe........................... Vale i 50
et parliées alternu:tivemenlt. M M. les CulLiva:teu rs qi l'uiueroit,
litront la facilité depasser leurs prodinits !i on a soin du les offrir

avant que l'approvistucntfment suit fait.
us'a:resýer A

M. G. RO1BCH AUD,
Collège du St. Miel, Bîlachasse.

AUJOURD'HUI, 1er AOUT,
S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS
DE

ART U R D IO N,
36, rue de la Couronne, et 156, rue des Fossés.

Exposition générale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout rócem-

ment achetés.

L'encouragement si libéral que M. ARTHUR DION a reçu
par lé paes6 danm la ligne de commerce qu'il continue nujour.
d'hul !ui donne la certitude que la public viendra avec empresse-

ment visiter son nouvel Etablisseument. Lus nombreu,es pratiques
qu'il a acquises pendaut vingt années qu'il n. fait le commerce

t'6pizcries out toujoura été -çues avec politesse et msosi% s avec

ALBUMS DE CHANT
R2cueils de romances françaisis illustrées et richement

reliés -Boisièr.-83.00

COLLECTION dos CHANSU.N! de.. GUSTAVE NAD.U0
COLLECTION des ROMANCES de............ H PRtOCli'

LES R \YON - D'ITA LIE-Colecton de romanccs françiet
et Deos, d':pres les meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE,
Mirehand de pianos et harmoniums, Editeur de muliaui

1l1 rue St: Jean, QUÉBEC.

DEPARTEMIENT flES IOUANES
Otawa, 10 avril, 174

L'EsconsTE A1TonR1s sur les zNvos ADrXRIcASUs, qUs
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOtJCIIETTE,
Cornrnissaire des Douaflt

C'- L'avis ci-dessus est bi seul qoi devra paraitre dar.s l
journaux autoriaês à le publier.


